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Dans l'allégresse d'un jeune jubilé 

Eisenhower : 
oui à la conférence au sommet 

• A la suite des conversations qu'il 
a eues avec M. Winston Churchill, 
ancien premier ministre britannique, 
le président Eisenhower a déclaré 
qu'il acceptait une conférence au som­
met après la réunion des ministres 
îles affaires étrangères de Genève. 
Cet accord se fonde sur la constata­
tion que M. Krouchlchev est le seul 
à pouvoir parler librement et avec 
autorité au nom de l'URSS. 

D u tac au tac 
• On sait que le maréchal Monl-

gomery, le populaire « Monly », n'a 
pas ménagé le président Eisenhower 
et les chefs militaires de l'OTAN 
lors de ses déclarations à son arri­
vée en URSS dernièrement. Au cours 
d'une interview qui suivit les con­
versations que M. Eisenhower vient 
d'avoir avec AI. Churchill, un jour­
naliste a demandé au président des 
Etats-Unis s'il avait été question de 
•< Monly ». M. Eisenhower a répondu 
en riant : « Avec Sir Winston Chur­
chill, nous nous sommes efforcés de 
parler de choses sérieuses... » 

Grève à la S N C F 
• Dans l'ensemble de la France on 

s'attend aujourd'hui à une grève des 
cheminots de la SNCF. Environ la 
moitié des conducteurs de truins sui­
vraient l'ordre de cesser le travail 
lancé par les organisations syndica­
les communistes. Les syndicats socia­
listes et chrétiens-sociaux ne sont pas 
associés à cette grève. 

Le Comité de salut public 
d'Alger se disperse 

• L'approche du 13 mai met en 
vedette les divergences de vues ob­
servées depuis quelque temps au sein 
du comité de salut public d'Alger, 
instigateur de la «révolution» de l'an 
dernier. Le CSP se divise en deux 
clans : gaullistes et « activistes », ce 
dernier terme signifiant ultras ou 
même fascistes. Plusieurs démissions 
ont été enregistrées. Des ultras qui 
n'ont pas digéré les termes durs que 
le général de Gaulle leur a décochés 
dans sa récente allocution, lorsqu'il 
parla de « l'Algérie de papa » quit­
tent le CSP. L'armée demeure fidèle 
au général de Gaulle. 

Des bombes H à l 'Angleterre 
• La revue «New-wek Magazine» 

publie un article rapportant que les 
Etals-Unis auraient mis à la dispo­
sition de la Royal Air Force un 
nombre limité de bombes à l'hydro­
gène, mais en tenant compte qu'un 
( ont rôle soit exercé par le gouver­
nement américain. L'article, daté de 
Omaha, dans l'Etal américain du 
Nebraslta. quartier général du com­
mandement dis bombardiers, déclare 
textuellement : « Rien n'a été an­
noncé mais le commandement de l'a­
viation stratégique a remis an nom­
bre limité de bombes II à la force 
île bombardement stratégique britan­
nique. 

Londres ne reconnaît plus 
l'Accord de Munich 

• La Gruntle-llrctagnc ne recon­
naît plus la validité de l'accord de 
Munit h de l!):>S. a déclaré le porte-
parole du Foreign Office. 
Le porte-parole répondait aux ques-
tinns des journalistes concernant les 
n vendications des Allemands des 
Siitlèles réfugiés dans la République 
fédérale allemande sur le territoire 
qu'ils avaient habité avant la gai rit 
et qui fait partie actuellement de la 
7 chécoslovaquie. 

Salins réussit une journée à l'honneur 
de sa fanfare 

Salins... De magnifiques promesses 
printanières qui se réalisent dans ses 
beaux vergers. Une commune qui 
chaque année se développe au mieux 
des possibilités économiques de notre 
canton. 

Mais aussi une région du Valais où 
fleurit l'art musical. Les enthousiasmes 
se concrétisent, se groupent autour 
d'un idéal défini. Ainsi, grâce à l'acti­
vité, à l'audace de quelques fervents, 
Salins a connu, il y a quarante ans, le 
départ d'une active société de musique 
qui grossissait les rangs des fanfares 
radicales démocratiques du centre. 

Quarante ans... Une étape de sa vie. 
Marquée des réalisations heureuses, gé­
néreuses, apportées à la défense d'un 
programme. Ce jubilé mérite certes les 
honneurs et une nombreuse assistance 
entourait la société jubilaire à l'occa­
sion de ce dimanche-anniversaire orga­
nisé au mieux par « La Liberté ». 

Une après-midi magnifique concrétise 
les espérances quand les organisateurs 
accueillent les sociétés amies. Turin, 
décoré, animé par des amis nombreux, 
résonne des accents musicaux lorsque 
le cortège amène les sociétés sur l'em­
placement de fête. Filles d'honneur et 
invités fraternisent dans une ambiance 
bien amicale et traditionnelle des ren­
contres de ce genre. 

« Quarante ans... Une musique de­
meure jeune, mais se réalise par les ef­
forts de chacun de ses membres, se­
condés par les nombreux amis. A ce 
jour, la « Liberté » est fière d'accueillir 
ses amis, orgueilleuse de présenter à 
chacun l'exemple d'une tradition radi­
cale dévouée, d'un enthousiasme mu­
sical qui mérite les sincères félicita­
tions ». A la demande des responsa­
bles de cette journée, nous sommes 
heureux de transmettre à nos lecteurs 
le texte paru à l'occasion et qui re­
trace l'essentiel de la vie de la société, 
souligne les heures heureuses, fait état 
des difficultés, permet et analyse les 
possibilités de demain. 

Ce curriculum vitae fut écrit par M. 

Louis Roserens, à l'intention du recueil 
rédigé par M. C. Desfayes, lors du Cin­
quantenaire de la Fédération, en 1932. 
Avec la permission de l'auteur, que 
nous remercions, en voici l'essentiel : 

« Celui qui suggéra à la jeunesse de 
Salins l'idée de créer une société de 
muisque, ce fut Louis Roserens, un an­
cien membre actif de la « Liberté » de 
Fully. 

Trois autres jeunes gens : Dallèves 
Victor, Dumas Joseph de Ferd. et Spahr 
Louis, prirent l'initiative de recueillir 
des signatures. Le résultat fut merveil­
leux : en un jour presque, la liste d'ini­
tiative comptait 31 adhérents. Le 26 
juillet 1919, les signataires de l'initia­
tive dont les noms suivent: 1. Louis 
Roserens ; 2. D. Métrailler ; 3. Edou­
ard Staider ; 4. Julien Pra.ong ; 5. De­
nis Métrailler ; 6. Modeste Maref ; 7. 
Raphaël Rossier ; 8. Joseph Praz ; 9. 
Adolphe Carron ; 10. Ed. Beytrison ; 11. 
Lucien Dussex ; 12. Louis Mouther ; 13. 
Maurice Pralong ; 14. Félix Pralong ; 
15. Anatole Carron ; 16. C. Troillet ; 17. 
Denis Dumas ; 18. Joseph Dussex ; 19. 
Ant.-Marie Dussex ; 2u. Victor Dallèves; 
21. Emile Broccard; 22. Amédée Fil-
liez ; 23. Cyprien Staider ; 24. Adrien 
Dussex ; 25. Victor Rossier ; 26. Casi­
mir Maret ; 27. J. Broccard ; 28. Abel 
Duc ; 29. Casimir Broccard ; 30. Mo­
deste Dussex ; 31. Louis Spahr ; 32. Jo­
seph Dumas de Ferd, réunis au domi­
cile de Louis Roserens, se constituè­
rent en société de musique sous le nom 
de « L'Echo des Alpes ». 

Le premier président fut désigné en 
la personne de Louis Roserens et le 
directeur choisi en la personne de M. 
Paul Bagaïni, 1er piston de l'« Harmo­
nie » de Sion. 

Malheureusement, l'« Echo des Al­
pes » eut une vie éphémère ; une per­
sonnalité de la commune ayant vu de 
très mauvais œil notre institution, le 
nombre des membres tomba rapide­
ment de 31 à 9 seulement. Ceux-ci fu­
rent cependant les héros ; confiants au 
dévouement de leur président, ils dé-

Vingt ans déjà... 
. . .que l ' E x p o s i t i o n n a t i o n a l e o u v r a i t ses p o r t e s à Z u r i c h , en u n e é p o q u e 

d i f f ic i le . C e t t e p h o t o , p r i s e le j o u r d e l ' o u v e r t u r e , m o n t r e , d e p u i s la d r o i t e , 
l ' i n o u b l i a b l e c o n s e i l l e r f é d é r a l R u d o l f M i n g e r , son é p o u s e , M. M a n s S f r e u l i , 
a l o r s c o n s e i l l e r d ' E t a t e t a c t u e l l e m e n t c o n s e i l l e r f é d é r a l , qu i é t a i t p r é s i d e n t 
d u c o m i t é d ' o r g a n i s a t i o n , et. le co lone l c o m m a n d a n t d e c o r p s U l r i c h W i l l e 
p a s s a n t s o u s les d r a p e a u x d e 3 000 c o m m u n e s . 

dicèrent de tenir le coup. 
Malgré les assauts de ses adversai­

res, la société continua à persévérer et 
ne tarda pas à se créer de nouveaux 
membres ainsi que des amis. Nous 
nommons en particulier le président E. 
Staider, à cette époque conseiller, qui 
se dépensa sans compter pour nous ve­
nir en aide. En 1920, la société était 
renconstituée avec plus de 20 mem­
bres sous le nom de « La Liberté », ca­
ractérisant les difficultés surmontées. 

Les nombreux amis qui se groupè­
rent autour de la société eurent pour 
effet de renverser le régime conser­
vateur en 1920. Ce mouvement, à la 
tête duquel marche carrément notre 
président municipal actuel, M. Eug. 
Staider, a eu, tout le monde doit s'en 
souvenir, un retentissement Jusqu'au 
Tribunal fédéral, qui sur un recours 
donna raison à notre parti. La société, 
en reconnaissance des immenses ser­
vices rendus, nomma le président Stai­
der, président d'honneur. 

L'inauguration du drapeau de la 
« Liberté », qui porte la belle devise 
nationale « L'union fait la force. - Un 
pour tous, tous pour un », eut lieu le 
20 juin 1920. La société était dirigée à 
ce moment par M. Félix Véronèse, de 
Chippis. 

La société, qui n'avait aucun but po­
litique au début, décida qu'à l'avenir 
elle appartiendrait au parti radical et 
le 29 janvier 1921 elle fit sa demande 
d'admission dans la F. F. V. C. Elle y fut 
agréée à la réunion des délégués le 
même jour à Riddes et participa pour 
la première fois au Festival à Riddes 
en 1921, dont elle garde le meilleur 
souvenir. 

La « Liberté » de Salins était à ce 
moment-là la benjamine de la Fédéra­
tion et la première fanfare radicale dans 
le district de Sion. Après maintes de­
mandes et sollicitations elle obtint d'or­
ganiser le festival de 1925. Ce fut la 
première fois que les fanfares radi­
cales défilèrent à travers les rues de la 
capitale. 

Le spectacle était émouvant. Notre 
ami et vétéran du parti radical, M. Jo­
seph Dallèves, que l'on surnomme vo­
lontiers, en ferme amical, à cause de 
ses idées fermement radicales, « Bec 
rouge », et qui était désigné pour por­
ter le drapeau de la Fédération, nous 
communiqua l'impression suivante : 
« On dirait que c'est l'armée de Bar­
man qui assiège la capitale ! ! ! » 

Après un discours de réception pro­
noncé sur la place du Midi, à Sion, 
par M. l'avocat F. de Torrenté, les so­
ciétés se dirigèrent par leurs propres 
moyens sur Salins où on les attendaient 
avec enthousiasme. Contrairement aux 
traditions des sociétés sœurs fédérées. 
Salins organisa un office divin en plein 
air. 

Le président de la commune, M. Eug. 
Staider, en termes émus, adressa aux 
belles phalanges radicales, venues 
pour la première fois dans notre mo­
deste localité, des souhaits chaleureux 
de bienvenue. Le révérend curé Xavier 
Rey officia et, dans une allocution em­
preinte de sincérité, communiqua à 
l'assistance les mérites de notre jeune 
fanfare. Il fut approuvé à la tribune de 
la fête par notre président d'honneur, 
M. Camille Desfayes, qui le cita en 
exemple. 

Nos amis musiciens des sociétés 
sœurs auront pu se rendre compte, par 
certains procédés peu édifiants de nos 
adversaires, combien nos débuts étaient 
difficiles. Entre mille difficultés, la so­
ciété continua péniblement son chemin; 
elle traversa des péripéties qui seraient 
trop longues à énumérer. L. R. 

(Suite en 2e page) 
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1 Vous m'en direz tant ! 1 
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Ça n'a l'air de rien un bouton de 
culotte et pourtant, si celui qui le 
trouve est un écrivain, quelle impor­
tance un tel objet peut prendre alors, 
et quelle valeur humaine ! 

Un bouton de culotte, ou tout ce que 
vous voudrez, y compris un gilet de 
laine. 

Gide nous a bien fait subir le sien 
dans ses écrits ! 

Certains de ces Messieurs qui trou­
vent exceptionnel ce qui arrive à tout 
le monde et qui en dissertent à lon­
gueur de colonnes commencent à me 
casser les pieds. 

Vous avez tous eu la grippe, avec 
quarante degrés de température. 

On n'est pas bien, c'est entendu, on 
se sent dénué de force et de pensée, on 
a peine à se remettre au travail, mais 
on n'en fait pas un drame et on attend 
que ça passe. 

Je vous remercie, en tout cas, de ne 
m'avoir pas enquiquiné par le récit de 
votre grippe, au moment où j'avais 
aussi mes embêtements •personnels... 

Comme chacun à les siens. 

La grippe, au cours de ces dernières 
années, n'a probablement épargné per­
sonne et il n'est pas jusqu'à ma con­
cierge, à son mari, à ses enfants qui 
n'auraient pu s'en plaindre amèrement 
s'ils avaient eu un journal à leur dis­
position. 

Ils ont préféré se taire. 

Or, la grippe un beau jour, s'est 
abattue, en toute simplicité sur M. 
François Mauriac de l'Académie fran­
çaise. 

Mon Dieu, quelle histoire ! 

Victime, à son tour, d'un mal que 
des milliers de gens connaissent et dont 
la banalité s'accorde à celle du boulon 
de culotte, il en a fait le sujet principal 
de sa chronique hebdomadaire. 

Que de hoquets, que de lamentations, 
que d'angoisses ! 

M. François Mauriac, qui se prend 
pour Dieu le père depuis la mort de 
Claudel, n'en revient pas de sa més­
aventure et il analyse à travers ses bo­
bos ses états d'âme. 

Est-ce comique ou indécent ? 

Ce ton pathétique pour parler d'un 
thermomètre est tout de même irritant 
si l'on veut bien considérer que parmi 
la foule de ses lecteurs, M. François 
Mauriac atteint certainement de vrais 
malades. 

Il y a, parmi eux, qui sait ? des gens 
condamnés et qui pourraient, en lui 
racontant leurs souffrances cl leurs 
tourments le ramener à une plus juste 
notion de ses petits ennuis physiques. 

Ce n'est pas à eux qu'il pense en 
voulant les attendrir sur son indis­
position. 

Quel meilleur sujet d'actualité que sa 
grippe, son thermomètre et son lit ? 

Il se croit, vraiment le centre du 
monde, à partir du pot de tilleul... 

Pour imaginer intéresser quelqu'un à 
sa grippe il en faut une dose de fa­
tuité ! 

El je voudrais que ma concierge à 
son tour prit sa plus belle plume pour 
lui narrer la sienne, et celle de son 
mari, et celle aussi de ses enfants, dans 
les détxiils les plus infimes. 

Peut-être M. François Mauriac se 
rendrait-il compte enfin, par l'cnor-
milê de celle confidence de la vanité 
de la sienne cl s'atlarderail-il plus aux 
drames de ses semblables qu'à sa propre 
tragédie ! 

H M a s ! qu'un écrivain trouve un 
boulon de culotte ou qu'il s'enrhume et 
nous voilà contraints d'endurer son 
monologue intérieur. 

Et l'on affirme que le ridicule tue ! 
A. M. 
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SALINS 
(Suite de la premreïe 

En 1950, «La Liberté » orgar 
Festival des Fanfares Radlcaies-
cratiques du Centre. La fête se 
à Sion et connaît une réussite 
lière. A ce moment, après 
ans d'activité comme directeur, 
prien Stalder se retire. Chaque musi­
cien se souvient de lui avec reconnais­
sance. Il fut l'âme de la fanfare, guida 
les premiers pas des musiciens actuels 
dans la voie du succès. 

Mais l'organisation d'une telle jour­
née, si elle s'attache à concrétiser les 
espoirs de l'avenir, permet aussi d'évo­
quer le souvenir des disparus qui ont 
oeuvré par leur dévouement à la bonne 
marche de la société. Un sentiment de 
reconnaissance et de gratitude s'adresse 
à tous les membres disparus, dont lés 
noms sont liés au jubilé de ce jour. 

Plusieurs membres fondateurs entou­
rent encore le drapeau de « La Liber­
té » et sont l'objet d'une récompense 
particulière et méritée. Ils ont nom 
MM. Edouard Beytrisôn, Raphaël Ros-
sîer, Cyprien Stalder, Louis Stalder, Jo­
seph Dumas ,de Ferd. Leur activité de 
quarante ans au sein du groupement 
musical de Salins assure la réusite d'au­
jourd'hui et promet — par l'exemple 
d'un tel enthousiasme — un avenir 
certain. 

A l'issue du discours de réception, 
les fanfares venues en nombre fêter 
leur amie, donnent un concert applaudi 
par une foule accourrue souhaiter à 
leurs amis de Salins une réussite digne 
de son idéal. Aux vœux s'ajoutent les 
félicitations et remerciements pour l'e­
xemple donné. La réussite du concert 
témoigne de la vitalité, de l'intérêt que 
portent nos sociétés à la cause musi­
cale. . Une saine animation règne dans 
lès divers villages du canton et un 
idéal se défend par l'effort conjugué 
des musiciens. 

Il appartient à M. Çrlttin d'apporter 
le message des autorités radicales du 
canton à la jubilaire. On anniversaire 
tel que celui qui honore « La Liberté » 
en ce dimanche, témoigné de la vita­
lité du mouvement radical au sein 
d'une belle commune, et musiciens et 
responsables ont droit à toutes lés féli­
citations. Leur exemple demeure un 
encouragement pour les sociétés sœurs. 
Un idéal ne s'atteint point en un jour. 
II. est le résultat d'un,lent et persévé­
rant travail. Lés membres dé « La Li­
berté » ont su fournir cet effort, con­
trer et vaincre les difficultés pour at­
teindre à une réusite digne et belle. 

« La Liberté » de Salins, en marquant 
par cette journée réusie au mieux, son 
anniversaire, son idéal, poursuit une 
rouie des plus enthousiastes. Musiciens 
et dirigeants sont, félicités. Ces encou­
ragements, concrétisés par la présence 
d'aussi nombreux amis, ouvrent l'avenir 
que cette vaillante fanfare saura réussir 
dans la ligne de sa noble tradition de 
travail. P. A. 

C H I P P I S Samedi 9 mai 
Halle de Gymnastique 

Grand BAL 

Orchestre „The Roaders", 6 musiciens 

Sur tés pentes de Vallerefte, ta neige 
est descendue bien bas. Il a fallu res­
sortir les manteaux et recharger les 
poêles. La pluie, qui s'était mise de la 
partie avec un entrain Inhabituel, à 
heureusement cessé. 

Elle tombait pourtant, ce 1er mai qui 
vit arriver dans nos murs, ou dans ceux 
de la CIBA plus précisément, quelque 
600 hôtes accourus des cinq continents. 
Ils venaient de Bâle, où la Direction 
générale les avait réunis à l'occasion 
du 75me anniversaire de l'importante 
société de produits chimiques et phar­
maceutiques. Appartenant aux cadres 
des établissements CIBA du monde en­
tier, certains voyaient la Suisse pour la 
première fois. La cité rhénane s'était 
mise en frais pour les accueillir. Le so­
leil avait daigné luire sur Bâle lors des 
manifestations monstres qui marquèrent 
ces frois-quart de siècle d'activité. 

Monthey, elle, leur offrit de la pluie 
et du brouillard. Nos hôtes, écarquil-
lanf les yeux, cherchaient à deviner les 
montagnes derrière leur écran gris. 
Vite, ils braquaient leur caméra quand 
le voile se déchirait un instant. Par 
bonheur, la réception qui leur fut faite 
racheta les fantaisies du ciel. Ils eurent 
à visiter l'usine où des expositions fort 
bléri agencées avaient été organisées 
dans chaque bâtiment de fabrication. 
Des guides les pilotaient dans le dédale 
de l'usine. Le domaine des Barges of­
frait également ses installations à leur 
curiosité. Après avoir déjeuné à Brigue, 
Sion et au Bois-Noir, selon le groupe 
auquel Ils avaient été attribués, ces hô­
tes d'un jour se retrouvèrent le soir au 
Château de Chillon où ils passèrent des 
heures charmantes dans un cadre en­
chanteur. 

Quârtt au personnel de l'usine, il re­
çut en plus de la gratification tradition­
nelle un coquet montant en guise de 
cadeau d'anniversaire et une magni­
fique médaille eh or fin, reproduction 
fidèle d'une monnaie ancienne gra­
vée au XVIme siècle par l'artiste bâ-
Idis Friedrich Fecher. 

Au milieu de tant de joies, une mau­
vaise nouvelle a laissé de profonds re­
grets dans les mémoires. Nous voulons 
parler dé la mort accidentelle de M. 

i, Mêhtl Kubler. ..que s.f Journal a telatéè. 
Nous- désirons rendre hommage aux 
qualités de cet excellent citoyen, an­
cien conseiller général radical, à qui la 
vie offrit plus de malheurs que de sa­
tisfactions. M. Kubler soigna pendant 
près de 10 ans son épouse paralysée, 
avec un dévouement admirable. Fier et 
courageux, il ne voulut accepter l'aide 
dé personne, Sinon des membres de sa 
famille. Pour cela, il travailla d'arrache-
piéd, faisant double journée en main­
tes occasions. M. Kubler était employé 
à la CIBA ou il était très estimé de ses 
chefs. H laisse dans l'affliction quatre 
enfants. Ceux qui ont eu l'occasion de 
s'entretenir avec le défunt n'ont jamais 
entendu sortir une plainte ou une ré­
crimination de sa bouche. Nous con­
serverons de lui le meilleur des souve­
nirs. 

A la fin de ce mois, M. Henri Haus­
wirth, chef du service des étrangers de 

UN BALLON AU SIMPLON 

Dans le cadre du concours de ballons libres organisé par un groupe bernois 
pour commémorer le baptême d'un nouveau ballon, T« Augusta VI», de 
nationalité allemande, est allé se poser dans les Alpes valaisannes, à 3 098 m. 
d'altitude sur le Glacier de Laquin (massif du Weissmies-Simplon) après 
avoir traversé les alpes bernoises. 

Notre photo montre les sept ballons avant leur départ sur la piste du stade 
de Lindenau, près de l'usine à gaz de Berne. L'« Augusta VI » est au premier 
plan à gauche, alors que le « Mungg » est en train de décoller. Au fond, on 
aperçoit la coupole du palais fédéral. 

la Ville de Monthey prendra sa re­
traite. Sa gentillesse, sa bonhomie et 
surtout ce désir de rendre service qui 
le caractérisent l'ont rendu très popu­
laire auprès de tous ceux qui ont af­
fairé à lui. C'est ainsi que samedi soir, 
à l'occasion de la soirée annuelle de la 
colonie italienne, une manifestation 
d'amitié touchante permit à nos hôtes 
de lui témoigner leur reconnaissance. 
M. Odoardo Masini, vice-consul à 
Brigue, était venu tout spécialement 
pour exprimer avec chaleur et aussi 
une pointe d'humour cordiale, ses sen­
timents à M. Hauswirth. Il lui remit en 
témoignage d'amitié, un diplôme et 
une médaille d'or, alors que Madame 
Hauswirth recevait un superbe bouquet 
de fleurs. M. Hauswirth répondit en 
termes émus. De son côté, M. Ratti, 
président de la colonie italienne, fit un 

discours dans lequel il réleva les bons 
termes que ses concitoyens et lui 
entretiennent avec ce fonctionnaire 
communal. 

L'Harmonie municipale est souvent 
sur la brèche ces jours-ci. De retour de 
Tiibingen, où elle a remporté le succès 
que l'on sait, elle s'est rendue à Mu-
raz samedi soir pour agrémenter la soi­
rée, très réussie organisée par la Vil­
lageoise, l'excellente fanfare que 
chacun connaît. Le début de juin verra 
se réunir à Monthey les Harmonies va­
laisannes. A cette occasion se produira 
l'Orchestre universitaire de Tiibingen 
et le Chœur des Vignerons de cette 
même ville. Evénement artistique de 
qualité, certes. 

La ville de Monthey en profitera 
pour baptiser une place au nom de la 
ville jumelle, en présence de représen-

ques mois, on a convoque 
trop souvent les électeurs, et 
s'il est une formalité qui de-
tfoji J3JOA n D|SjSii0D inb srjaD 
souvent — alors que jusqu'à 
ces derniers temps, le résultat 
généra Ide ces votations, n'a 

on annonce la constitution 
comportera 205 membres (con­
tre 169 au précédent). Les 
Etats membres de la Commu-
vient vite insipide, c'est bien 
nauté pourront par la suite 
désigner leurs représentants, 

ourrier de France 
L'intérêt politique des ob­

servateurs s'«st, en début de 
la semaine dernière, Ilxé sur 
le voyage du Président de 
Gaulle dans le Centre de la 
France, voyage qui ne fut pas 
favorisé par le printemps. 
Pendant quatre jours le cor-
tèe officiel circula tantôt sous 
la pluie, tantôt sous un ciel 
fort maussade. Néanmoins 
l'enthousiasme des popula­
tions visitées se maintint à 
un assez haut niveau. Plu­
sieurs fois de suite les Fran­
çais ont entendu des: discours, 
démontrant l a r g e m e n t la 
bonne, volonté de leur auteur, 
et par lesquels celiB-ci s'est 
efforcé de convaincre ses au­
ditoires, de la justesse des me­
sures prises, et surtout de 
leur prochaine efficacité. On a 
fort applaudi, avant de chan­
ter partout «La Marseillaise» 
laquelle, par vocation, est 
l'hymne national de tous les 
Régimes. 

Ce voyage n'a pas qu'un ré­
sultat positif. Il témoigne cer­
tes de la fidélité d'une majo­
rité, mais il a révélé la mé­
fiance d'une certaine partie de 
la classe ouvrière. A Montlu-
con, notamment, 5 % à peine 
seulement des ouvriers de 
l'usine Dunlop se sont dépla­
cés pour aller applaudir le 
Général. 

Après le retour de celui-ci 
à Paris, la presse a ouvert ses 
colonnes aux élections muni­
cipales qui viennent d'avoir 
lieu en Algérie. A vrai dire, 
on n'attendait pas de grandes 
surprises de ce scrutin, mais 
on a été un peu étonné du 
comportement des électeurs. 
Ce qui a surtout caractérisé 
cette votation, c'est précisé­
ment le peu d'empressement 
des électeurs à se rendre aux 
urnes, en dépit des circons­
tances. Naturellement on a 
cherché des explications; dans 
un sens, celles-ci étaient rela­
tivement faciles à faire. Si 
l'enthousiasme n'y était pas, 
c'est qu'en Algérie tout le 
monde est fatigué d'une si­
tuation qui se prolonge. Dans 
les villes, la multiplicité des 
listes, qui entraîne l'embarras 
du choix, a rebuté les élec­
teurs. Par contraste, les popu­
lations des campagnes se sont 
fortement abstenues pour la 
raison opposée : trop peu de 
listes, et le système de liste 
unique n'encourage pas à dé­
poser un bulletin... forcé. On 
a dit aussi, que depuis quel-

pas été en faveur de la solu­
tion des problèmes. 

Malgré un solide scepticisme 
qui domine dans la plupart 
des milieux, et notamment 
dans l'opinion publique, celle-
ci n'a pas négligé certaines 
informations, particulièrement 
celles relatives à l'affaire 
d'Algérie. Le Président, dans 
un de ses discours, a fait une 
allusion non déguisée à la 
paix. La presse internationale 
fait largement état de la si­
tuation qui se détériore dans 

De notre correspondant 

. particulier Hubert Revol 

le camp des rebelles. Lés1" hy­
pothèses vont bon train, qui 
s'efforcent de définir une évo­
lution du problème algérien, 
dans un sens favorable à sa 
solution. Comme ce n'est pas 
la première fois que des bruits 
s'enflent et sont colportés, 
l'opinion demeure néanmoins 
réservée. 

Au chapitre électoral de la 
Métropole, il. faut inscrire la 
campagne actuelle pour l'é­
lection des Sénateurs, élec­
tions que nous aurons l'occa­
sion de commenter dans notre 
prochaine rubrique. Cette cam­
pagne a été extrêmement 
calme. Il est vrai qu'il s'agit 
d'un scrutin auquel ne parti­
cipent que des électeurs sélec­
tionnés ; il n'y a pas de cou­
rant d'opinion sur la forma­
tion de la prochaine assemblée 
sénatoriale. Comme les Fran­
çais ont constaté jusqu'ici que 
les députés qu'ils avaient élus 
en novembre dernier, n'ont 
pas encore siégé, et n'auront 
à assumer qu'un rôle assez ef­
facé, ils ne pensent pas que le 
Sénat sera privilégié, et aura 
une voix prépondérante. 

Toujours pour demeurer sur 
le mime plan, il convient de 
signaler que le gouvernement 
vient, par décret, de fixer les 
conditions de désignation des 
membres du Conseil Econo­
mique. 

Ce Conseil existait déjà 
sous la IVme République. Il 
n'avait guère fait parler de 
lui. Ses membres élaboraient 
des rapports, accomplissaient 
des enquêtes, effectuaient des 
voyages d'études. Les rap­
ports, souvent fort bien faits, 
étaient alors communiqués aux 
ministres, c'est-à-dire qu'ils 
allaient aggraver le stock des 
archives des ministères. 

Le Conseil Economique dont 

ce qui portera l'effectif à 229. 
Autrefois, les membres du 
Conseil Economique étaient 
désignés pour trois ans, ils le 
seront maintenant pour cinq. 

La conjoncture économique 
fait toujours l'objet de dis­
cussions qui aboutissent par­
fois à de véritables polé­
miques. 

Il y a, en effet, les milieux 
officiels, qui voient sous un 
« bon angle » le comportement 
des industries et du com­
merce. Ils ne nient pas cer­
tains fléchissements, mais es­
timent — et ne se font pas 
faute de le dire — que la me­
nace de la récession est écar­
tée à un tel point, qu'on peut 
escompter, dès l'automne un 
sérieux progrès économique. 

Il y a, d'autre part, certains 
industriels qui font état des 
hausses, de l'insuffisance des 
commandes, des charges tou­
jours accrues. On les accuse 
de pousser « au noir ». 

Entre ces deux « groupes » 
il y a la position des syndi­
cats. Ceux-ci ne sont pas 
d'accord avec les chiffres of­
ficiels, notamment en ce qui 
concerne les indices et les co­
efficients de hausse des prix. 

Est-il difficile de démêler la 
vérité de ces prises de posi­
tions discordantes ? L'élément 
positif est que, jusqu'à pré­
sent la récession a moins at­
teint la France que les autres 
pays, et le second fait, est 
que les prix n'ont pas subi les 
hausses auxquelles on s'at­
tendait après la dévaluation 
et les récentes mesures fis­
cales et financières. 

Pour le reste, il est diffi­
cile de brosser un tableau 
uniforme. Certains secteurs 
connaissent une progression ; 
d'autres sont en perte de vi­
tesse. Le Marché Commun 
comporte toujours des incer­
titudes, mais il effraie moins 
qu'il y a un an. Le climat so­
cial ne s'assombrit pas au 
point qu'avaient annoncé cer­
tains observateurs — ce qui 
ne veut pas dire qu'il sera 
possible d'éviter un prochain 
« rendez - vous d'octobre ». 
Quant au chômage, il a pro­
gressé, personne ne le nie, 
mais la cote d'alarme n'est 
pas atteinte, et si des me­
sures sont prises, on pourra 
assister à sa régression. Sur 
toutes ces questions, un pes­
simisme trop poussé n'est pas 
de mise — mais l'optimisme 
doit rester modéré. 

Cf*et#e/e* F I L S S. A. 
FABRIQUE DE MEUBLES ET AGENCEMENTS INTERIEURS 
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tants du Conseil municipal de Tiibin-
gen. De plus, une exposition culturelle 
consacrée à l'antique cité universitaire 
permettra aux Montheysans et aux vi. 
slteurs des environs de connaître mieux 
le rayonnement d'une ville qui a fourni 
des savants et des poètes de grande 
renommée. 

Nous aurons l'occasion de revenir 
sur ces journées qui ne manqueront pis 
d'attirer dans nos murs les mélomanes 
curieux dé comparer ta force respec­
tive des harmonies valaisannes au 
cours d'une confrontation amicale. 

Décisions 
d u Consei l c o m m u n a l 

Séance du 30 avril 
Sur le rapport de la commission 

d'édilité et d'urbanisme, le Conseil 
prend les décisions uivantes : 

1) Il décide de louer pour une durée 
de 13 ans un emplacement en bordure 
de la route du Simplon pour l'instal­
lation d'un minigolf. 

2) Il autorise M. Hilaire Quentin à 
transformer une écurie en une maison 
d'habitation. 

3) Il décide pour des raisons d'hy­
giène de recouvrir le lit de la Meu­
nière sur un tronçon de 50 m. à pro­
ximité de l'Hôtel de Ville. 

* * * 
' Il désigne le délégué communal qui 
feivi partie . du comité du Vieux 
Monthey. 

Sous réserve de la production des 
documents exigés par la loi, il accorde 
le transfert de la concession du Café 
de la Promenade de M. Marcel Bailli-
fard à son frère M. Gilbert Baillifard. 

Il décide de mettre à l'enquête pu­
blique une demande de concession de 
b:rr à café présentée par M. Carlo 
Bussien. 

Tulipes valaisannes 

La vallée bas-valaisanne du Rhône est 
tout illuminée, à cette époque de l'année, 
par de merveilleux champs de tulipes. C'est 
avec ravissement que 1 on découvre ce spec­
tacle enchanteur, fruit de longs ellorts et 
d'un minutieux travail tout à l'honneur de 
nos horticulteurs. 

L a Suisse) 
société d 'assurances sur la 

v ie , L a u s a n n e 
Les assurances conclues par cette 

société, qui a fêté l'an passé son cente­
naire, ont encore augmenté en 1958 
avec 7.468 contrats nouveaux pour un 
montant de 83 millions (76 en 1957). 
soit une moyenne de fr. 10.936 (10.862) 
par contrat. Une part non négligeable 
de l'augmentation revient à la nou­
velle forme d'« assurance-études » mise 
sur pied par la société à l'occasion de 
son centenaire, sans qu'ait diminué 
pour autant l'apport des assurances in­
dividuelles classiques dont le public 
continue à apprécier les importantes 
participations aux bénéfices et les lar­
ges possibilités d'adaptation aux be­
soins personnels. 

Les bénéfices répartis aux assurés 
en 1958 ont atteint 4.1 (3,9) millions, 
soit 16 "n des primes d'assurances 
souscrites avec participation. Le fonds 
de bénéfice accru à 18,7 (18,4) millions 
est destiné à maintenir la stabilité des 
répartitions élevées que la société 
verse depuis de nombreuses années à 
ses assurés. 

RÉVEILLEZ LA BILE 
DE VOTRE FOIE-

et vous vous sentirez plus dispos 
11 taui i|uf le ïo'ie verse chaque jour un litre 

de bile dans l' intestin. Si celte bile arrive mal, 
vos aliments ne se dipcrcni pas. Lies ga? vous 
gonflent, vous êtes constipe ! 

Les laxatifs ne sont pas i oui ours indique*. 
Une selle forcée n'atteint pas la cause. Les PïTITts 
I ' J L U U s O H T L H S pour le Fou facilitent le libre 
afîlux, de bile qui est nécessaire a vos intestins. 
Végétales, douces, elles (ont couler la bile. Fxigcï 
les Petites Pilules Carters pour le Foie. Fr. 3.15-
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Pour tous 

vos banquets 

nous pouvons vous louer 

Vaisselle - Verrerie - Plats - Soupières, etc. 

Décoration : drapeaux, guirlandes 

Machines à café — Grils 

Tir aux fleurs — Jeux 

C O N S T A N T I N FILS S.A., rue de Lausanne 
Tél. (027) 2 13 07 

Hôtel-Pension (saison 
d'été) région de Sierre, 
demande pour juillet et 
août 

1 fille de salle 
1 fille de cuisine 

1 femme 
de chambre 

Ecrire s/ch. P 6252 S 
à Fublicitas Sion. 

sur voitures, ca­
mions et divers 

SOCIÉTÉ 

DE CRÉDIT 

S.A. 

Le Signal 
Rue de la Dixence 

SION 
Tél. (027) 2 35 03 

Inspecteur- acquisiteur 

d'assurances 
Nous engagerions Inspecteur-•acquisiteur d'as­

surances pour le rayon du Bas-'Valais (Sion — St-
Gingolph). Nous offrons : Fixe, commissions, 
frais de voiture, débours, prévoyance. 

Faire offre avec curri'culum vitae à « Winter-
thur Accidents », Agence générale du Valais, 
René Bonvin - SIERRE. 

Autos occasions 
1 P e u g e o t 403 (1957) 
1 P e u g e o t 403 (1956) 
1 P e u g e o t 203 (1952) 
1 V W (1953) 
1 L a n d - R o w e r (1953) 

Garage LUG0N - ARD0N 
Tél. 412 50 

ELECTRA donne le ton 

• RADIO DEPUIS FR. 20,— PAR MOIS 

• TELEVISION DEPUIS FR. 30,— PAR MOIS 

• CHOIX ENORME DES MODELES 1959 

• Constructeur de l'EMETTEUR DE VEYSONNAZ 

Rue des Portes-Neuves - SION - Téléphone 2 22 19 
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LE COLLIER 
DE P E R V E N C H E S 

A N N E - M A R I E L 

Elle trouva son mari sur la terrasse qui domi­
nait le jardin. Il était affalé dans un fauteuil de 
rotin, les traits tirés, les yeux clos. Il l'avait devi­
née au martèlement de ses talons sur les dalles. 
Il se leva pour l'embrasser. 

— Qu'as-tu, mon chéri ? Tu es fatigué ? 

— Rien de grave. Je sors de chez Bcresford. 
Nous avons perdu, lui et moi, toute la matinée à 
parlementer avec des commerçants chinois instal­
lés sur la terre de Darwhal. 

« Le prince tient à les voir quitter le domaine 
et eux s'y accrochent en vertu de je ne sais quels 
accords conclus il y a deux siècles. Comme ils re­
présentent des intérêts franco-américains, l 'ambas­
sadeur des Etats-Unis et moi tenons le rôle d'ar­
bitres. Ces discussions m'ont exténué. J 'ai la mi­
graine. 

Laura fit rasseoir son mari. Elle se blottit con­
tre lui et passa sa main sur son front moite. 

Autour d'eux, tout était paisible. Une brise lé­
gère agitait les festons des stores de toile verte 
qui protégeaient la terrasse du soleil, car les nua­
ges s'étaient dissipés et le ciel avait repris sa 
nuance outremer. 

Laura hésitait à prononcer le nom de Géraldine 
Elle n'avait pas le droit de l'importuner par des 
pressentiments qui n'étaient fondés sur aucun fait 
précis. Elle remit donc à plus tard la conversation 
qu'elle projetait d'avoir avec lui. Il serait toujours 
temps de l'avertir si quelque indice confirmait ses 
soupçons. 

Elle regarda le visage tendu déjà bruni par le 
climat tropical. Elle avança sa bouche près de 
celle de Michel. 

Leurs lèvres se reconnurent et se joignirent. 
Dans ce baiser, Laura comprit que rien ne pour­
rait jamais ternir l'amour qui les unissait. 

Après le thé pris dans les jardins fleuris du 
Victoria-club, Géraldine proposa à Laura une vi­
site dans la vieille ville. Elles se dirigèrent vers 
Lahorc Gâte à travers un labyrinthe de ruelles. 
Elles se mêlèrent aux indigènes, harcelées par des 
enfants mendiants et les marchands qui espéraient 
faire quelques fructueuses affaires avec ces élé­
gantes étrangères. 

L'Américaine avait plusieurs fois parcouru la 
cité indigène et elle fut un guide merveilleux. 

Laura regardait avec intérêt toutes ces scènes 
de la rue qu'elle voyait pour la première fois. 

Sous ses lunettes de soleil. Géraldine n'obscr-
vait-elle pas à la dérobée celle dont elle réussis­
sait à surprendre la confiance. 

Elle se posa cette question et se sentit mal à 
l'aise. 

Pour gagner son amitié. Mrs Scott n'épargnait 
aucune séduction. Intuitive, elle pressentait, du 
reste, ce qu'il fallait faire ou dire pour ne pas 
heurter la susceptibilité de la jeune femme. 

Abandonnant son verbiage du premier soir, elle 
avait adopté une réserve aimable. Laura n'avait 
pu échapper au charme réel de l'Américaine qui, 
quand elle en ressentait la nécessité, savait s'im­
poser une rude discipline. Elle se défaisait alors 
de son arrogance, pour devenir douce et préve­
nante. 

Laura. insensible aux attitudes avantageuses, 
perdait souvent ses préventions les plus fondées 
devant la délicatesse. 

Ce que Géraldine n'aurait pas obtenu par ses 
réparties étincelantes. par la vivacité de sa con­
versation, elle l'enlevait facilement au prix d'un 
effort constant, sur sa volonté, en simulant des 
qualités étrangères à sa nature autoritaire et vio­
lente. Qui sait si. en analysant le caractère de sa 
compagne, elle n'en déterminait pas les faiblesses 
pour mieux la séduire ? 

?4KftS<AW# 

meilleur 
pour tremper 

2 heures 
suffisent 

Un avantage sensationnel! Do­
rénavant il n'est plus indispen­
sable de mettre tremperle linge 
la veille. Le nouvel OMO vous 
épargne bien des peines et 
beaucoup de temps. Grâce à la 
mousse active d'OMO, la saleté 
la plus tenace est extraite des 
tissus et des fibres en un temps 
record. Oui, OMO vous facilite 
le travail, il vous aide à rendre 
propres les cols de chemises 
même très sales et le linge de 
cuisine taché. Aujourd'hui plus 
que jamais: 

Avec OMO trempé 
est à moitié lavé 

extra pour 
prélaver 

dans chaque 
machine 

Enfin ! le produit à prélaveridéa! 
pour votre machine ! La mousse 
active d 'OMO extrait avec une 
rapidité étonnante et le maxi­
mum de ménagement toute la 
saleté de votre linge. Que vous 
ayez une machine automatique 
ou semi-automatique, que l'eau 
soi tdureoudouce,peu importe, 
car maintenant le nouvel OMO 
est insurpassable dans n'im­
porte quelle eau.quellequesoit 
la méthode de lavage. 

OMO, Idéal pour prélaver 
dans chaque mach ine 

Un MOTOTREUIL 
RUEDIN 

c'est tellement mieux... 

La Tour de Peilz (VD) - Tél. (021) 5 26 51. 

100.000 

TEL. 62351 
'eutÂeufetS SAXON 
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Autant de points d'interrogations que se posait 
Laura qui, cependant, sentait ses préjugés tomber 
l'un après l'autre. 

Elles s'arrêtèrent devant un snakeman (char­
meur de serpents) autour duquel se pressait une 
foule avide d'émotions... Sait-on jamais si le rep­
tile ne s'insurgera pas contre son maître. Le spec­
tacle fit passer un frisson dans le dos de Laura. 
Les deux femmes s'éloignèrent. Elles se retrouvè­
rent devant la boutique d'un vieil Hindou qui 
vendait des poteries. Géraldine qui venait d'ache­
ter une sorte d'amphore en terre vernissée, dé­
clara : 

— Je suis fatiguée. De votre côté, vous devez 
être lasse. Quittons la ville indigène et passons 
chez moi prendre un whisky. 

Laura n'osa refuser l'invitation. Elles quittèrent 
les ruelles grouillantes et se dirigèrent vers Burra 
Bazar. Elles découvrirent un taxi qui, un quart 
d'heure plus tard, les déposa devant Maidcn's 
Hôtel. 

— Montez un moment chez moi, nous serons 
mieux qu'au bar, fit Géraldine en se dirigeant 
vers l'ascenseur. 

En entrant dans le petit salon qui précédait sa 
chambre, Mrs Scott désigna un fauteuil conforta­
ble à sa visiteuse. Puis elle sonna et commanda 
des whiskies et de la glace. 

Elle remplit elle-même le verre de Laura et lui 
présenta le coffret de bois de santal. Elle choisit 
également une cigarette puis se laissa choir sur 
un pouf de cuir ouvragé. 

— Cette marche m'a fait beaucoup de bien. 
Etes-vous satisfaite de votre sortie ? fit-elle en re­
jetant un nuage de fumée masquant l'expression 
de son regard. 

Laura. revenant à la scène du charmeur de ser­
pents, résuma tout haut ses impressions : 

— Dieu ! que cet Hindou était laid ! Il m'a 
fait presque peur. Je comprends ce qu'a ressenti 
ma soubrette bretonne lorsqu'elle m'a dit que ces 
gens-là ne sont sûrement pas des chrétiens pour 

er des bêtes qui renferment l'âme du diable ! 

— Tiens ! l'image est naïve et assez juste, ré­
pondit Géraldine en secouant négligemment sa 
cigarette dans un cendrier. 

Jugea-t-clle Laura vaincue par son manège ? 
Elle rapprocha son siège, lui prit les mains dans 
les siennes et plongea son regard dans les yeux 
clairs. 

Puis, de sa voix aux intonations voilées qui n'é­
taient pas sans séduction, elle dit : 

— Soyons amies, voulez-vous ? J 'ai été avec 
vous d'une maladresse inqualifiable le premier 
soir à l'ambassade... mon attitude vous a choquée, 
cabrée même... 

Laura eut un mouvement de protestation. 

— Si. si, interrompit Géraldine. Ne prétendez 
pas le contraire... Vous me considériez avec une 
certaine méfiance et vous aviez raison. J 'ai connu 
votre mari avant vous... Vous redoutiez peut-
être que je vous le reprenne... Sait-on jamais ce 
que peut penser une femme ? Mais tenez, pour ne 
rien vous cacher, j 'a i revu Michel récemment, je 
vous l'avoue. Ainsi vous ne craindrez plus mes 
criminelles entreprises... 

Elle avait insisté volontairement sur ces der­
niers mots pour bien montrer qu'elle n'avait au­
cune intention perfide. 

Néanmoins, elle nota l'expression de surprise 
qui se peignit sur le visage de Laura. Michel 
n'avait-il donc pas parlé le leur entrevue à sa 
femme ? 

Géraldine indécise parut hésiter. Pourtant elle 
poursuivit d'un ton détaché : 

— Je n'avais pas revu Michel depuis très long­
temps et je souhaitais le recontrer seul, comme 
un vieil ami. 

Elle s'arrêta pour reprendre son souffle, puis 
ajouta d'un ton humble comme pour se faire par­
donner : 

— Après son départ, j 'a i eu des remords ! 
Cette visite vous inquiéterait peut-être ! Je tenais 
beaucoup à réparer personnellement ce geste qui 
pouvait vous sembler indélicat... 

J 



Mercredi 6 mai 1959 Le Confédéré 

Le Festival de rEntremont 
À BOVERNIER 

« L'Union », à qui,incombait cette an­
née l'honneur, niais surtout la charge 
d'organiser 'le Festival traditionnel des 
fuiitares radicales et socialistes de l'En-
tremon», avait misé sur la chance. Elle 
a pleinement réussi puisqu'aux froides 
journées de la semaine q, succédé, 
comme par enchantement, un radieux 
dimanche. C'est avec un profond sou­
pir de soulagement que le 3 mai au 
matin, le comité d'organisation pouvait 
chanter « Hfello, le soleil brille, brille, 
brille »... et c'est avec un sourire tout 
aussi radieux qu'il pouvait voir affluer, 
au début de l'après-midi, un nombre 
impressionnant de participants. 

Dès leur arrivée, les fanfares formè­
rent le cortège qui se déroula de la 
place de la Gare à la place du Village. 
Relevons, à ce propos, que toutes les 
maisons avaient été gentiment déco­
rées. Drapeaux, fleurs, guirlandes et 
verdure, formaient un cadre infiniment 
sympathique et prouvaient les vertus 
hospitalières bien connues des « Bo-
vernions». «La Fraternité» de Liddes, 
« L'Echo d'Orny » d'Orsières, « L'Ave­
nir » dç Bagnes et de Sembrancher, 
« L'Union » de Bovemier, défilèrent 
ainsi sous les bravos d'un très nom­
breux public. Relevons en passant le 
mérite particulier de nos amis de Liddes 
qui n'ont rien perdu de leur courage 
malgré les deuils successifs qui ont 
frappé cette si sympathique société 
montagnarde. 

Le morceau d'ensemble comportait 
les œuvres exécutées avec brio sous la 
direction de M. Paul Vergères. Le vin 
d'honneur fut le bienvenu et c'est ainsi 
que M. André Arlettaz, conseiller com­
munal, trouva un auditoire attentif lors­
qu'il prononça une vibrante allocution 
de bienvenue. 

De retour à la place de fête, près de 
la maison d'école, les fanfares se pro­
duisirent à tour de rôle sur le podium 

et leurs exécutions démontrèrent le 
soin- avec lequel fut préparé leur pro­
gramme musical Aprè!s urt long hiver, 
fait de sacrifices, de travail, de dévoue­
ment, au gré des répétitions, vient la 
récompense. Que foules nos fanfares 
soient félicitées pour l'excellente im­
pression qu'elles ont laissée à Bo­
vemier. 

La partie oratoire vit se succéder à 
la tribune MM- Georges Darbëllay, dé­
puté, Martigny-Bourg, Paul Meizoz, 
député, président de Vernayaz et Aloys 
Copt, député, secrétaire du PRDV. Il 
ne nous appartient pas d'entrer dans 
le détail de ces discours qui, tous, exal­
tèrent l'idéal démocratique face à 
l'absolutisme et au conservatisme sous 
toutes ses formes. 

A 17 heures, la fête officielle a pris 
fin. Mais les commissaires, généreux 
comme on sait l'être à Bovernier, 
s'étaient « emparés » de « leur » société 
et n'étaient pas disposés à les lâcher 
aussi vite. C'est ainsi qu'on entendait 
encore, la nuit tombée, des concerts 
dans les rues du village. A la place de 
fête, par contre, c'était l'orchestre qui 
avait remplacé les cuivres et la Hanse 
battait son plein. La joie d'une belle 
journée donnait des fourmis dans les 
jambes et la soirée récréative se dé­
roula dans la meilleure ambiance. 

Nos félicitations vont à « L'Union » 
oui a parfaitement organisé ce 12me 
Festival de l'Entremont. Chaque parti­
cipant se souviendra avec plaisir de 
cette journée du 3 mai 1959 au cours 
de laquelle ont rivalisé l'amitié, le bon 
aloi et la plus cordiale atmosphère. 
Nos remerciements vont aussi aux 
agents de ta police cantonale et locale 
nui ont assuré un service d'ordre par­
fait, ce qui n'est pas une mince affaire 
au vu de la densité de la circulation 
par ce beau dimanche. 

Int. 
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VALAIS 
Fédérat ion des retraités 

C F F 
du canton du Valais 

L'assemblée, générale des vieux..serviteurs 
de la roue ailée s'est déroulée dimanche 26 
avril à l'Hôtel de la Gare à Sion. 

Le président Otto Hacnni a déclaré ou­
verte l'assemblée en souhaitant une cordiale 
bienvenue aux 135 membres présents, dont 
55 dames, et les remercie d'être venus si 
nombreux. Il nous dit en substance : « No­
tre monde vit sous le signe d'un prodigieux 
développement technique. Ce qui semblait 
impossible il y a encore peu de temps est 
devenu aujourd'hui une réalité. L'humanité 
pourrait jouir d'innombrables bienfaits si 
les immenses possibilités que nous offre la 
technique étaient utilisées pour des buts pa­
cifiques. L'essentiel, l'état de paix, a été 
maintenu à grand peine, bien que l'horizon 
politique ait été assombri par des nuages 
menaçants. Il s 'agit-de rassembler les res­
sources morales pour affronter les puissan­
ces qui visent à l'oppression et qui se li­
vrent à la brutalité et à la barbarie. » 

Le procès-verbal de la dernière assem­
blée est lu par le secrétaire Paul Gay (en 
français), et par le collègue Blumenthal 
(en allemand). 

Le président donne connaissance de son 
rapport dans les deux langues, tout comme 
le caissier Louis Arlettaz. 

Après la lecture du rapport des vérifica­
teurs des comptes, Alfred Favre (Saint-
Maurice) et Louis Mcichtry (Brigue), le 
tout est accepté sans discussion. 

Mutations — Quatorze nouveaux mem­
bres, quatorze décès. L'assemblée se lève 
pour honorer la mémoire des disparus. Fin 
des délibérations à 10 heures. 

L'assemblée d'automne aura lieu à Brigue 
Un participant 

Le nouveau président 
du Conseil d'Etat 

Selon la t r ad i t i on , le 1er m a i a m è n e 
la t r a n s m i s s i o n des p o u v o i r s p r é s iden ­
t ie ls d u Consei l d 'E ta t ya l a i san . M. 
Marce l G a r d t e r m i n e ainsi s a p é r i o d e 
et cède la p lace à M. Oscar S c h n y d e r . 
L e v i ce -p ré s iden t es t M. M a r i u s L a m -
per t . 

VOUS QUI SOUFFREZ 
Si la cons t ipa t ion vous m e n a c e , 
si vous d igé rez m a l , 
si l 'obési té v o u s g u e t t e , 

faites appel aux Dragées Franklin pour 
favoriser la sécrétion de la bile, les fonc­
tions de l'estomac et de l'intestin. Purifiez 
votre sang et votre organisme pour re­
couvrer ainsi un beau teint et bonne hu­
meur. La dragée Franklin p r é v i e n t 
l ' o b é s i t é . Toute; pharmacies et dro­
gueries Fr. 1,95. 

LE PROGRAMME DE SOTTENS 
Jeudi 7 mai 

7 00 Radio-Lausanne vous dit bonjour — 
7 15 Informations — 7 20 Concert matinal —-
8 00 Fantaisie en do mineur (Beethoven) — 
8 20 Sonate No 2, en la majeur (Brahms) — 
8 45 Grand-messe -~9-55-£onnerie de cloches 
— 10 00 Culte nratèslâar —-TM15 Les beaux 
enregistrements — 12 00 Disques — 12 15 Le 
Tour cycliste de Romandie — 12 35 Soufflons 
un peu — 12 45 Informations — 12 55 Opé­
rettes en tous genres — 13 15 Piano — 13 30 
Orchestre — 13 50 Chants d'Auvergne — 14 00 
Le buisson ardent, pièce en 3 actes, de Géo-H. 
Blanc — 16 05 Radio-Jeunesse — 16 30 Mar-
tigny : Arrivée de la Ire étape du Tour de 
Romandie — 16 40 Dansez maintenant — 17 30 
Rencontre annuele des Eglises neuchâteloises 
— 17 50 Deux préludes de chorals (J.-S. Bach) 
— 18 00 L'information médicale — 18 15 Le 
micro dans la vie — 18 50 Tour de Romandie: 
Commentaires — 19 00 Ce jour en Suisse — 
1915 Informations — 19 25 Le miroir du 
monde — 19 45 Derrière les fagots — 20 00 
Nuits blanches — 20 30 Echec et mat — 21 30 
Concert spirituel — 22 30 Informations — 22 35 
Le miroir du monde — 22 55 Introduction el 
allegro (Maurice Ravel). 

Vendredi 8 mai 
7 00 Orchestre — 7 15 Informations — 7 20 

Propos du matin — 7 25 Kaléidoscope matinal 
— 11 00 Danses symphoninues — 12 00 Au ca­
rillon de midi — 12 45 Informations — 12 55 
En yers et contre tous — 13 05 Musique légère 
— 13 25 Divertissement classique — 16 00 Le 
feuilleton : Le roman de la momie, par Théo­
phile Gautier — 16 20 Marouf, savetier du 
Caire (Rahatid) — 16 40 Flâneries avec un In­
terprète — 17 00 Orchestre — 17 30 Carouge : 
Arrivée de la 2me étape du oTur de Roman­
die — 17 40 Fantaisie transalpine — 18 15 Mu­
sique sans frontières — 18 30 Micro-partout — 
18 50 Tour cycliste de Romandie : Commen­
taires — 19 00 Micro-partout — 19 15 Informa­
tions — 19 25 La situation internationale — 
19 J5 Le miroir du monde — 19 45 Orchestre — 
20 15 Rondo hrillant (F. Mendelssohn) — 20 30 
Une lumière dans la nuit — 21 00 Concert 
Beethoven — 21 40 Chefs-d'œuvre de la litté­
rature — 22 00 Troisième Concerto en ut ma­
jeur (Serge Prokofiev) — 22 30 Informations 
— 22 35 Passeport pour l'inconnu — 23 12 
Terre de calme et de douce plaisance (Paul 
Miche). 

Du calcul de t ê t e 
au calcul du c œ u r 

Nous n'avons rien contre le calcul de tête 
qui permet de dénouer rapidement un pro­
blème, mais il faut, dans certains cas. le 
doubler par un calcul du cceur. • 

C'est le meilleur moyen de parvenir .i 
une solution juste. 

Vous pouvez ainsi calculer mentalement 
qu'avec un billet de la « Loterie.Roniandc >• 
vous pouvez gagner pour la prochaine tran­
che du 9 mai un des dix gros lots de Fr. 
15 0(10.— chacun ou l'un des nombreux au­
tres lots importants, mais vous ne devez pas 
oublier non plus de calculer avec le cœur, 
tout le profit que retirent de cette institu­
tion les œuvres de bienfaisance et d'utilité 
publique auxquelles elle distribue intégrale­
ment ses bénéfices ! 

Chronique de St-Maurice 
Assemblée •••• 

d e la J e u n e s s e r a d i c a l e 
e t c a u s e r i e 

d e (Vie Alpys Copt 

C'est devant une assistance composée 
essentiellement de jeunes éléments que 
le nouveau président, M.' Bernard Dé-
litr.oz ouvre sa séance inaugurale. Cette 
assemblée dont le but principal est la 
causerie de Me Aloys Copt, se propose 
également d'établir le programme d'ac­
tivité 59-60 de la Jeunesse, ainsi que de 
nommer deux vérificateurs des comp­
tes. C'est avçc un très grand plaisir que 
chacun se rend compte du travail four­
ni par le nouveau comité. Ainsi le pro­
blème de la pose de l'armoire du dra­
peau, qui revenait à chaque réunion 
depuis plusieurs années, est maintenant 
résolu et c'est sous le drapeau qu'au­
ront désormais lieu les assemblées. Le 
programme d'activité présenté par le 
comité et admis à l'unanimité s'établit 
ainsi : 10 mai, festival des musiques ra­
dical du Centre à Vétroz ; juin-juillet, 
sortie annuelle ; 1er septembre, congrès 
cantonal à Sion ; décembre, Noël de la 
Jeunesse ; janvier-février, causeries ; 
mars, bal de Carnaval et assemblée 
annuelle. Eventuellement, Congrès ro­
mand. 

La nomination de deux vérificateurs 

des comptes ne fait aucun problème et 
c'est à MM. Duboule et Romanens que 
seront dévolues ces-tâches. Le projet de 
sortie établi par le comité est égale­
ment admis à l'unanimité. 

Nous arrivons maintenant à l'objet 
principal de l'ordre du jour : la cause­
rie de Me Aloys Copt. Très rares sont 
parmi les jeunes ceux qui peuvent ré­
pondre à la question : « Pourquoi es-tu 
radical ?» La plupart vous diront qu'ils 
le sont parce que leur père l'est et ils 
n'auront pas tort, mais il y a d'autres 
raisons et il appartient à Me Copt de 
nous les faire voir. Celui-ci nous fait 
un brillant exposé sur les origines du 
parti radical, sur sa raison d'être, sur 
son but, et aucun de ceux qui ont assis­
té à cette conférence ne pourra main­
tenant prétendre ne pas savoir pour­
quoi il est radical. II nous parle égale­
ment des prochaines élections fédéra­
les et dé l'effort qu'il y a à faire à cette 
occasion. Il est très regrettable que les 
membres du parti, qui étaient cordia­
lement invités à cette soirée, se soient 
abstenus. 

Le président remercie Me Copt et 
profite de la présence de M. Bertrand, 
président de la municipalité, et de M. 
Baud, président du parti, pour leur de­
mander où en sont les affaires commu­
nales. C est par un exposé de M. Ber­
trand que se termine cette très instruc­
tive soirée. M. R. 
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Chronique de Martigny 
C h a m p i o n n a t su isse 

de g r o u p e s 
Pour le premier éliminatoire du cham­

pionnat suisse de groupes et pour le con­
cours individuel, à 300 et 50 m., le stand 
de Martigny sera ouvert aux dates et heu­
res suivantes : 

Samedi 9 mai 

de 14 00 à 15 30 : entraînement 
de 16 00 à 17 3 0 : concours 

Dimanche 10 mai 
de 08 00 à 09 30 : entraînement 
de 10 00 à 11 30 : concours 

Les sociétés intéressées sont priées d'an­
noncer leur participation auprès de la so­
ciété de tir de Martigny. 

« Oscar » 
On ne présente plus les Compagnons des 

Arts de Sierrc au public de Martigny. Il a 
déjà eu maintes fois le privilège de les ap­
plaudir sur la scène du Casino. 

Qui ne se souvient de la «Cuisine des 
Anges » ? Ces sympathiques artistes ama­

teurs ont poussé la perfection de leur jeu 
à un point tel que les jurys des concours 
internationaux leur ont décerné la palme à 
chaque coup. Cela se passe de commentai­
res. Disons, cependant, que les comédiens 
sierrois ont l'intention de se présenter au 
prochain concours international de Vichy 
avec le premier acte d « Oscar », la pièce 
célèbre de Claude Magnier qu'on pourra 
applaudir mardi prochain 12 mai sur la 
scène du Casino Etoile. Mieux que des élo­
ges, ce choix classe l'œuvre et situe le de­
gré de préparation atteint par les Compa­
gnons des Arts. 

La location est ouverte chez Dupuis. tél. 
6 11 36, et les bons de réduction peuvent 
être retirés à la Migros. 

Mart igny-natat ion 
Ce soir à 20 h. 30, assemblée géné­

rale, à l'hôtel du Grand-Saint-Ber­
nard. 

Médecin de g a r d e 
Mai 

Jeudi 7 : Docteur Gillioz. 

A V I S 
Du 3 a u 30 m a t 1959 les courses ' au tomobi les c i - ap rè s son t p ro longées j u s ­

q u ' a u CoI -des -PIanches , selon l ' ho ra i r e ci-dessous, les d i m a n c h e s a insi q u e les 
7 et 28 V. 

•b 830 b 1330 
b 910 b 1430 
b 911 

b 924 

M a r t i g n y C F F 

C h e m i n - D e s s u s 

Co l -des -P l anches 

b et i d i m a n c h e s a insi q u e les 7 et 28 V 59. 

b 1414 

b 1427 

1310 
1230 

«g 944 
930 

i 1845 
i 1805 

b 1803 
b 1750 
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Direction des Postes - Lausanne. 

Chronique de Sion 
Son et lumière 

Le jury chargé d'examiner et de classer 
les projets d'affiches pour le spectacle «Sion 
à la lumière de ses Etoiles » s'est réuni le 
30 avril et a décidé d'attribuer les prix 
suivants : 

1er prix : projet •< Cigales ». Mlle Simone 
de Quay, Fr. 300,— 

2e prix : projet «Ex voto». Studio-caméra 
Ruppen - de Roten, Fr. 200,— 

3e p r ix : projet «Orange» . Mlle Simone 
Guhl-Bonvin, Fr. 100 — 

4e prix : projet « Bémol », M. Claude 
N i c o d - D c Lava'llaz, Fr. 100.—. 

Les projets sont exposés à la salle de 
conférence des services industriels jusqu'au 
samedi 9 mai. 

Les projets non primés seront retournés 
à leurs auteurs. 

L'heure 

Sur un Italie, un gars est assis. De temps 
à autre, il tire île la /mille gauche de son 
gilet une montre qu'il consulte. Puis, 
l'ayant replacée, il tire de la poche droite 
une autre montre. 

Intrigué, un passant s'approche : 
— ...Vous demande pardon : vous contrô­

le: quelque chose ? 
— Moi? l'as du tout ! Je regarde l'heure, 

tout simplement. Seulement, sur une mon­
tre il manque la petite aiguille et sur l'au­
tre, la grande. 

Exposition Fréd Fay 

Vu le gr£:nd succès q u e r e m p o r t e 
ce t t e expos i t ion , il a é té déc idé d e la 
p ro longe r j u s q u ' à s a m e d i 9 m a i . 

El le sera o u v e r t q u o t i d i e n n e m e n t au 
pub l i c c h a q u e soir de 17 à 19 heu re s . 

Un événement à Sion : 

Le c o n c e r t de l 'Orchestre 

de la Suisse r o m a n d e 

Le samed i 9 mai , à 20 h e u r e s p r é ­
cises, en la nouve l l e sal le de la Matze , 
un concer t e x t r a o r d i n a i r e m a r q u e r a la 
fin de la saison des A m i s de l 'Art et 
des J e u n e s s e s Musica les . 

P o u r la seconde fois nous a u r o n s 
l 'occasion d ' a p p l a u d i r un g r a n d chef 
E rnes t A n s e r m e t , qui s 'est acquis u n e 
r é p u t a t i o n mond ia l e . 

Nous e n t e n d r o n s en soliste, Ti'bor 
Varga, le j e u n e et déjà cé l èb re violo­
nis te qu i s 'est fixé dans n o t r e pays . 

A u p r o g r a m m e , les œ u v r e s de 
Haydn , s y m p h o n i e No 2, d i te Londo­
n ienne , le f a m e u x concer to de Men­
de lssohn p o u r violon et o rches t re , et 
t rois pièces m o d e r n e s : P a s t o r a l e d 'é té , 
de n o t r e c o m p a t r i o t e A r t h u r Honegger . 
Q u a t r e a i rs no rvég iens d ' Igor S t r a -
w insky et le cé l èb re Tr icorne , de Ma­
nue l de Fa l la . 

t 
M a d a m e Mar i e B O C H A T A Y , à Vers;-

gè res ; 
M a d a m e e t Mons ieu r F r a n c i s PER-

R A U D I N et l eu r s e n t a n t s Madeleine, 
E d i t h et Genev iève , E'U Cot terg ; 

MEiJa.me et Mons ieu r H e r m s n n GIL­
L I O Z et l e u r s enfan t s Chr stlcne, 
J e a n - A l b e r t , A n n e et Isabsl l - , à 
Ve r segè re s ; 

Mons i eu r et M a d a m e H u b e r t BOCHA-
T A Y - F E L L A Y et l eu r s enfants Ber­
na rd , Michèle , C l a u d i n e et Guy, à 
V e r s e g è r e s ; 

La faimille d e feu L o u i s COUTAZ-BO-
C H A T A Y , à M a s s o n g e x ; 

Les fennilles p a r e n t e s e t alliées, à 
B a g n e s et Sa lvan , 

ont la p rofonde d o u l e u r de faire part 
du décès de 

Monsieur 

Eugène BOCHATAY 
l eu r t r è s chs<r époux , père , bea'u-ipère, 
grand-ipère, oncle et cousin, su rvenu à 
l 'âge de 77 ans , a p r è s u n e longue ma­
ladie , c o u r a g e u s e m e n t suppor t ée . 

L ' enseve l i s semen t a u r a l ieu à Châ-
ble (B: ignes) , le j e u d i 7 mai 1959, à 
9 h e u r e s . 

R. I. P. 

Ce t avis t i en t l i e u de fa i re -par t . 

L e d é f u n t é ta i t m e m b r e de la Société 
de secours m u t u e l s F é d é r é e . 

La Société des Cafe t ie rs e t Restau­
r a t e u r s de Bslgnes a le. pén ib le devoir 
de fa i re p a r t à ses soc ié ta i res d u décès 
de l eu r d é v o u é col lègue 

Monsieur 

Eugène BOCHATAY 
à V e r s e g è r e s 

P o u r l ' enseve l i s semen t , veui l lez con­
su l t e r l 'avis de la fami l le . 

P . P . L. 

| IN MEMORIAM 

Monsieur Cyrille GAY 
9 m a i 1958 — 9 m a i 1959 

U n e m e s s e d ' a n n i v e r s a i r e sera dite 
à Sai l lon, le s amed i 9 mai , à 9 heures. 

Sa famil le . 

t 
Le H o c k e y - C l u b M a r t i g n y a le re­

g r e t de fa i re ipart d u décès de 

Monsieur 

Frédéric ROULIN 
m e m b r e d u comi té 

P o u r l ' enseve l i ssement , auque l les 
m e m b r e s sont pr iés d 'assis ter , prière 
de consu l t e r l 'avis de l a famil le . 

t 
Le G r o u p e des Coopéra t ives de 

C h a r r a t a le pén ib le devoi r de faire 
p a r t du décès d e 

Monsieur 

Charles TERRETTA2 
é p o u x de son m e m b r e M m e Cécile 
T e r r e t t a z . 

P o u r l ' enseve l i s sement , p r i è r e de 
consu l te r l 'avis de la famil le . 

t 
La G y m d ' H o m m e s de C h a r r a t a le 

pén ib le devoi r de f;ùre pa r t d u décès 
de son m e m b r e 

Monsieur 

Charles TERRETTAZ 
P o u r l ' enseve l i ssement , consulter 

l 'avis de la famil le . 

t 
P r o f o n d é m e n t touchés par les témoi­

gnages de s y m p a t h i e reçus lors d e leur 
deui l , les p a r e n t s de 

Mademoiselle Célestine GAILLARD 

r e m e r c i e n t b ien s i n c è r e m e n t toutes les 
pe r sonnes qui ont pr is p a î t à leur dou­
lou reuse é p r e u v e . 
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MARTIGNY 
Jeudi 7 mai 1959 (Ascension) 

dès l <i heures 

ARRIVÉE DU 
TOUR DE ROMANDIE 
(Avenue de la Gare) 

Participation 
de coureurs français, 
italiens, belges, 
allemands, suisses 

HERNIEUX 
La solution efficace pour les hernieux directs en attente 
d'opération ou opérés récidives, est acquise avec MYO-
PLAST1C-WLEBER. Cette petite ceinture aiiatomique, 
sans ressort ni pelote, renforce la paroi déficiente, avec 
douceur et sans gêne, comme vous le feriez vous-même 
avec vos propres mains posées à plat sur le bas-ventre, 
et empêche la hernie de sortir. Souple ,léger, lavable, j 
MYOPLASTIC, facile à porter en toutes saisons, permet j 
toutes les activités. Appliqué avec succès en Suisse depuis 
1948, il vous sera essayé gratuitement par l'assistant de 
l'INSTITl'T HERNIAIRE DE LYON, de 9 à 12 heures et 

•de 14 il 17 heures, à : 

MARTIGNY : Monsieur Ed. Lovey, Pharmacie Centrale, 
samedi !) jnai; après-midi seulement. 

Agence Générale Pharmacie Dr. a MARCA 
36, Av. de la Gare - FRIBOl'RG. 

Vous qui... 
a imez les con tac t s h u m a i n s , le travail v a r i é .e t j a m a i s mono­
tone, qui avez u n e bonne présentation, jouissez d ' une fo rma­
t ion g é n é r a l e é t e n d u e et d 'une bonne élocutioh, t r o u v e r e z 
c o m m e 

courtier en publicité 
un emplo i b ien r é m u n é r é , dans un rayon d é t e r m i n é , a v e c u n e 
c l ien tè le r ég u l i è r e en Vala is , au service d 'une e n t r e p r i s e b ien 
in t rodu i t e , off rant les a v a n t a g e s d 'une caisse de r e t r a i t e et les 
p r iv i lèges d 'une ass is tance r égu l i è r e par sout ien p e r s o n n e l et 
par cours de ven te . : 

Si vous ê tes cet n o m m a d y n a m i q u e et dés i reux, d e réuss i r , 
écr ivez sous chiffre P U 60709 à Publicitas Lausanne p a r l e t t r e 
m a n u s c r i t e en j o ignan t photo , copies de cer t i f icats , r é fé rences . 

.iiiiiimitimiimiimiiiiiiiiiiiiiiimuiiiiii; ,;;.,iiii:;;.;iiiiii;iiiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii: : ; ni : -= 

Demandez 

notre excellent bœuf 
salé et fumé 

le kg. Fr. 4,— 
Boucherie 0. NEl'ENSCHWANDER S.A. 

G e n è v e 
17, av. du Mail - Tél. (022) 24 19 94 

< 

Toutes 

bureaux 

].. Casstiz 

fournitures pour écoles et 

- Imprimés soignés 

Imprimerie 
MONTFORT 

-Mimljorl suce. TOI. (1)21,) (i 11 19 

Mart igny 

» 

M U G U E T 
Dans le sons-bois ombré, j'ai voulu le cueillir 

J'ai voiilu aspirer Ion parfum exultant 
Ma main criminelle a failli te saisir-
Abréger le séjour où le berce le vent. 

Et />itis j'ai réfléchi éi ce geste sléril 
j'ai laissé le muguet dans Tombrèmu sous-bois 
L'élamine bientôt fécondant le pistil 
Donnera la-graine où il refleurira. 

Fragile messager du printemps éclatant 
Clochetons il hermine dans des feuilles vertes 
Muguet fleur des amours, vas. I épanouissant 
Au l'cston du passant, au sac des midinettes. 

'la vie sera brève comme celle des fleurs 
Car chacun ici-bas doit subir une loi 
ht si lit dois durer an jour, t/nelqnes heures 
Qu'impôt le la durée: Ion rôle est fait de joie. 

-:ii!!iiii!iniiii!mi:n'i'!!i!!. ;:>: 

SPECTACLES 
Cinéma ETOILE - Martigny 

Mercredi 6 et jeudi 7 (Jeudi - Ascension : 
14 h. 30 et 20 h. 30) : 

Un tout grand «western». De grandes ve­
dettes, une aventure sensationnelle dans une 
atmosphère d'angoisse : LES SURVIVANTS 
DES MONTS LOINTAINS, avec James Ste-
wart, Audie Murphy et Diane Poster. En ci­
némascope et en technicolor, l'n drame plein 
de force. 

Jeudi 7, à 17 h. et dès vendredi 8 : 
Un grand film français : CHAQUE JOUR A 

SON SECRET, avec Jean Marais. Une œuvre 
qui donnera satisfaction aux plus exigeants. 

AU CORSO 
Jusqu'à jeudi (Ascension),-le Corso présente 

W. Molden dans FACE A L'ENFER, en ciné­
mascope et en couleurs. Un film .sensationnel 
sur la vie des pilotes d'avions à réaction. 
(Admis dès 16 ans révolus). 

Jeut'i (Ascension), à 17 h. et dès vendredi 8 : 
Le célèbre roman de Françoise Sagan porté a 
l'écran : UN CERTAIN SOURIRE, en ciné­
mascope et en couleurs, avec Rossano Brazzi, 
Joau Fontaine et dans son premier grand 
film Christine Carère. (Admis dès 18 ans ré­
volus). 

Au Ciné MICHEL - Fully 

Mercredi 6 et jeudi 7 (Jeudi Ascension -
14 h. 30 et 20 h. 30) : 
Ne manquez pas ce film, une réalisation du 
célèbre metteur en scène Jules Dassin, d'après 
le roman « Le Christ recrucifié » de Nikos Ka-
zantzaUi : CELUI OUI DOIT MOURIR. En 
cinémascope. 

Dès vendredi 8 : 
LES MINES DU ROI SAI.OMON. (Voir com­
muniqué sous Cinéma REX). 

Cinéma REX, Saxon 

MircreiH 0 et jeudi 7 (Jeudi - Ascension : 
14 h. 30 et 20 h. 30) : 
Réédition du sensationnel film d'aventures : 
LE MINES DU ROI SALOMON, avec Stewart 
Granger et Deborah Kerr. Une passionnante 
aventure, une fresque prestigieuse de rythme 
et de couleurs, un spectacle inoubliable. 

Binhin. 

^"'Il immiil im.MIIIIIÎIIIMIIIIIIIIIUIIIIIIimill l lXll l l l l l l l l l l i ' ,-

Jeudi, à 14 heures 30 : Séance spéciale 
pour enfants (dès 12 ans) et tamilles. 

Dès vendredi 8 : 
CELUI OUI DOIT MOURIR. (Voir commu­
niqué sous Cinéma MICHEL). 

CINEMA D'ARDON 
QUAND PASSENT LES CIGOGNES. 
Bien peu de chose passe au travers du «Ri­

deau de fer» mais, intentionnellement, on l'a 
fait franchir à un film qui, d'emblée, a con-
qui la plus haute distinction du Cinéma : 
Grand Prix avec Palme d'Or. Ce messager de 
l'art, de l'âme, des conceptions russes, est une 
œuvre admirable aux dires unanimes de tous 
les critiques. 11 suscite la curiosité de tous 
les publics et déclenche une intense émotion 
difficile il contenir même par les plus en­
durcis. 

Mercredi - Jeudi (Ascension), à 20 h. 30. 

ie coin tfeA fi^ieutA 
Raccourci parfait 

D a n s un col lège t r è s chic de Lon­
dres , u n e inspect r ice p ropose a u x j eu ­
nes filles r éun ies de choisir à l eur gré , 
pa rmi ces q u a t r e suje ts : 1) la d iv ini té ; 
2) la n o b l e s s e ; 3) la m a t e r n i t é ; 4) le 
m y s t è r e pour r éd ige r l e u r composi t ion 
d 'angla i s pour l ' a t t r ibu t ion a n n u e l l e 
des pr ix . 

Les j eunes filles s ' app l iquen t , font 
cour i r leur p l u m e s i l enc ieusement . 
Q u a n d , au bout d 'un q u a r t d ' heu re , 
l 'une d'elles lève le doigt et r e m e t à 
l ' inspectr ice , a h u r i e pa r t a n t de r ap i ­
dité, sa copie, celle-ci lui d i t : 

— Mais, pour a l ler si vi te , quel sujet 
avez-vous donc choisi, mademoi se l l e ? 

— Les qua t r e , mis t ress , r épond la 
j e u n e fille. 

L ' inspec t r i ce lit a lors sa copie. El le 
t ient en que lques mo t s : 

'•. Ciel ! di t la comtesse , j e suis en­
ce in te et j e ne sait pas de qui ! » 

On d e m a n d e p o u r lon­
gue s a i son 'd ' é t é 1 bonne 

fille 
de maison 

Bon sa la i re assuré et 
bon t r a i t e m e n t . 
, F a i r e offres à l'Hôtel 
Be l leyue , Champex. 

Tél. (026) 6 8102 . 

On. c h e r c h e 

fille d'office 
pour le nouveau Buffet 
de la Gare à Sion. Ins ­
t a l l a t ions mode rnes . Bon 
t r a i t e m e n t , à E n t r é e à 
conven i r . 

O f f r e s à M.- Ch. 
Amacker, Buffet de la 
Gare , Sion. 

Jeune fille 
robus te , .honnête , sa ­
chan t se rv i r et a ide r au 
m é n a g e est d e m a n d é e 
pa r Refuge de m o n ­
tagne . T r è s bon gain, 
vie de famil le . 

Re fuge . Giacomini, 
Anzeiridaz s 'Bex. 

Tél. (025) 5 33 50. 

Jjorjt/^\ 
s/o,v 

La belle confection 
AVENUE DE LA GARE • SION 

Tou jou r s g r a n d choix 
de 

porcs 
et porcelets 

t ou t e g r a n d e u r . L iv ra i ­
son à domic i le su r com­
m a n d e . 

S ' ad resse r à Richard 
Bérard, Ardon. 

Tél. (027) 4 12 67. 

Enteprise Ortelli, à 
Vouvry , c h e r c h e 

2 maçons 
du pays 

Tél . (025) 3 42 81. 

Plantons 
d e t o m a t e s en pots et r e ­
p iqués , c h o u x - f leurs , 
p o i r e a u x en grosse 
q u a n t i t é d i sponib le , sa­
lades , l a i tues , céler is , 
etc. - G r a n d choix en 
g é r a n i u m s f leuris , pé tu ­
nias, t : lgettes, œi l le t s , 
bégonias . - P o u r la F ê t e 
des m è r e s : P l a n t e s ve r ­
tes, ho r t ens ias , etc. 

Etablissement Horticole 

F. Maye 
C H A M O S O N 

Tél. (027) 4 7142 

Offres sous chiffre 

Pour toutes demandes 
d'adresses on est prié 
de se référer au numéro 
de contrôle figurant 
dans l'annonce. 

Inutile de demander 
l'adresse pour les an­
nonces portant la men­
tion : « offres écrites > 
ou s ' ad resse r par écrit 
e t c . . 

Cwv&44%a# 

ETOILE 
Mtâony 

CORSO 

6 16 22 

CINE 
mimi 
Juffy 

Tél. 6 31 66 

REX 

(IMMA 
jtïdùh, 

Mercredi 6 et jeudi 7 (Jeudi - As­
cension : 14 h. 30 et 20 h. 30) : 
Un tout grand « western » en ciné­
mascope : 

LES SURVIVANTS 
DES MONTS LOINTAINS 

avec Stewart Granger et Audie 
Murphy. 

Jeudi 7, à 11 h. et dès vendredi 8: 
Le magnifique film français : 

CHAQUE JOUR A SON SECRET 
avec Jean Marais et Danielle Dé­
tonne. 

Jusqu'à jeudi (Ascension) 14 h. 30 
et 20 heures 30 (16 ans) : 
William Holden dans : 

FACE À L'ENFER 

Un film sensationnel sur les pilotes 
d'avions à réaction. 

Jeudi, à 17 h. et dès vendredi 8 : 

UN CERTAIN SOURIRE 

d'après Françoise Sagan. (18 ans). 

Mercredi 6 et jeudi 7 (Jeudi - As­
cension : 14 h. 30 et 20 h. 30) - Ne 
manquez pas ce film : 

CELUI QUI DOIT MOURIR 
Le chef-d'œuvre de Jules Dassin, 
primé au Festival de Cannes. 

Dès vendredi 8 :.'•; 

LES MINES DU ROI SALOMON 

Mercredi 6 et jeuui 7 (Jeudi - As­
cension : 14 h. 30 et 20 h. 30) : 
Sensationnelle réédition. En techni­
color : 

LES MINES DU ROI SALOMON 
avec Stewart Granger et Deborah 
Kerr. 

Jeudi, à 14 h. 30 (enfants dès 
12 ans). 

Dès vendredi 8 : 

CELUI QUI DOIT MOURIR 

Le chef-d'œuvre russe qui sus­
cite la curiosité et l'enthousiasme 
de tous les publics : 

QUAND PASSENT 
LES CIGOGNES 

la plus haute distinction du Ciné­
ma : Grand Prix avec Palme d'Or. 

Mercredi-Jeudi (Ascension), à 
20 heures 30. 

PLAN-CONTHEY 7 mai 

Dnauyuraticn 

4u drapeau 
de la 

Chorale de St-Théobald 
P a r t i c i p a t i o n de n o m b r e u s e s sociétés 
amies . 

A 13 h. : Récep t ion - Cor t ège 
Dès 18 h. : G r a n d bal , condui t par 
T h e Roaders . 

DALLES PREFABRIQUEES 

BRIQUES ET PLOTS 

PROCIM S. A., M0NTHEY 
Tél . (025) 4 25 97 

Tous p r o d u i t s en c i m e n t 
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L'ACTUALITÉ VALAIS A N NE 
Festival de Vé t roz 

Jeunes radicaux 
valaisans 

Quand on connaît l'importante 
place, que tient la jeunesse dans 
nos fanfares on mesure l'enthou­
siasme dans lequel est accueillie, 
chaque printemps, la bonne nou­
velle de l'approche du festival. 

Mais si de surcroît l'on songe 
que le plus important rassemble­
ment radical de l'année se dé­
roulera le 10 mai à Vétroz — 
village où nos convictions sont 
défendues avec tant de ferveur 
— alors on se plaît à louer le 
sort qui créa une si heureuse coïn­
cidence pour que soient posés pu­
bliquement les premiers actes 
d'une saison politique dont l'a­
boutissement doit démontrer que 
les radicaux valaisans se sont soi­
gneusement préparés à prendre 
des décisions qui anéantiront les 
doutes, éviteront les confusions, 
et, surtout, conféreront à leur 
message une clarté et une prési-
sion susceptibles d'en élargir en­
core la portée. 

Il n'est pas question de casser 
les vitres, mais seulement d'ou­
vrir la fenêtre pour respirer en­
fin cet air nouveau dont notre 
canton éprouve le besoin, du gla­
cier jusqu'au lac. 

Réunis à l'endroit même où le 
sol valaisan livre des trésors sur 
lesquels veille une population la­
borieuse et hospitalière, nous ex­
primerons nos sentiments et no­
tre allégresse, dans des œuvres 
musicales dont l'étude a occupé 
nos loisirs durant de longs mois. 

Puissent nos cœurs et nos es­
prits réaliser à Vétroz et tout au 
long de l'année, en parfaite har­
monie, les buts que nous poursui­
vons dans la recherche des pro­
grès artistiques aussi bien que 
dans l'élan que nous désirons tous 
imprimer à la belle doctrine que 
nous défendons. 

Jean Vogt 
président des JRV 

NENDAZ 
M e r c i , M o n s i e u r D . 

Je m'en voudrais de ne point remer­
cier M. D., correspondant au Nouvel­
liste, de l'honneur qu'il m'accorde en 
m'attribuant un récent article paru sous 
cette chronique. Notre correspondant a 
dû cesser son activité pour des raisons 
que M. D. certainement n'ignore point. 
Assurant l'intérim, mon rôle est de 
transmettre les articles et non de 'les 
décider. Malgré les dires de M. D., les 
positions radicales-socialistes ne se con­
cilient point en petit comité : mais cha­
que citoyen peut et doit — au sein de 
notre parti — faire état de ses opi­
nions. Nous ignorons, malgré les atta­
ques venimeuses de M. D., les ordres : 
« A droite, droite ; toujours à droite. 
Le salut est à ce prix. C. G. 

» » * 
A tous nos a m i s 

Vétroz organise dimanche le Festival 
des fanfares radicales - démocratiques 
du Centre. Les derniers préparatifs, 
pour assurer la réussite de la journée 
s'activent au mieux. A cette occasion, 
nous aimerions inviter tous nos amis à 
participer en nombre à cette impor­
tante manifestation radicale se dérou­
lant au centre du Valais. 

Le rôle de ces journées, vous le con­
naissez. Elles sont l'occasion de con­
tacts, d'études à même de permettre la 
saine évolution de nos programmes. 

Mais une participation active que ne 
refuseront point nos partisans signifie 
aussi l'assistance au cortège. Que cha­
cun dimanche ait à cceur de grossir les 
rangs de notre fanfare. 

CHIPPIS 
E n t r o n s dans la danse 

Mais oui, si vous le voulez, entrons 
dans la danse .avec l'orchestre The 
Georgiam's et ses 10 musiciens en ve­
nant le samedi 30 mai à Chippis. 

Pour la première fois, cette forma­
tion accompagnée de la charmante 
chanteuse noire américaine, Martine 
Kay, se produira à la hallle de gymnas­
tique de Chippis le 30 mai. 

Que tous ceux qui veulent entrer 
dans la danse dans une ambiance 
unique réservent leur samedi soir 
30 mai pour verrr à Chippis, où les 
plus exigeants seront satisfaits. 

VOUVRY 

Fermeture de l'usine de ciment 
Ainsi, ce que l'on craignait est arrivé. 
La Société des Chaux et Ciments de la 

Suisse romande vient de fermer les por­
tes de l'usine de Vouvry. 

Avec une avance de quelques mois 
sur la date primitivement prévue, com­
me s'il avait fallu vite en finir avec ce 
moribond, de toute manière condamné. 

Après Baulmes en 1957, voici Vouvry 
en 1959. 

Décidément, le trust se débarrasse de 
ses succursales dont le rendement, pour 
une raison quelconque, est devenu moins 
bon. Sans y mettre beaucoup de senti­
ment, bien entendu. 

Cette décision, à l'heure actuelle, a 
quelque chose d'ahurissant, car il est 
encore admis que, malgré la fin de cer­
tains grands travaux, notre canton reste 
l'un des plus forts consommateurs de 
ciment de Suisse, et c'est par centaines 
de wagons que cette marchandise entre 
en Valais par Saint-Maurice ou par le 
Loetschberg. 

Cet esprit de fédéralisme que l'on 
prône en toutes occasions aurait justifié, 
semble-t-il, le maintien de notre usine 
en activité. 

IVIais encore faut-il reconnaître objec­
tivement que cela n'aurait été qu'un 
palliatif. 

La création de l'usine de Saint-Mau­
rice qui fut, soit dit en passant, patron­
née par l'Etat, signifiait en fait la dispa-
riton de celle de Vouvry à plus ou moins 
brève échéance. 

Et cela, malgré les assurances données 
à l'époque, c'est-à-dire il n'y a pas si 
longtemps, par certaine autorité canto­
nale. On affirmait en effet que l'usine 
de Vouvry ne se ressentirait que fort 
peu ou même pas du tout de la concur­
rence de celle de Saint-Maurice, le Va­
lais étant encore assuré de nombreuses 
années de vaches grasses. 

Or, les années de vaches grasses de­
meurent mais l'usine de Vouvry ferme 
ses portes. 

Un coup dur pour notre population. 
Cette entreprise occupait 40 à 50 ou­

vriers, la plupart mariés, pères de fa­
milles. 

Le personnel a bien été déplacé dans 
les usines de Roche, de Saint-Maurice et 

d'Eclépens. Cependant, cette situation pa­
raît provisoire. 

Qu'adviendra-t-il ensuite ? 
Le Conseil communal s'emploie, de­

puis de nombreux mois déjà, à recher­
cher une solution, en collaboration avec 
l'Office cantonal de recherches écono­
miques et sociales. 

Un projet de fabrication est à l'étude 
dont il est raisonnablement permis d'es­
pérer qu'il prendra forme dans un très 
proche avenir. La Direction des Usines 
de ciments de la Suisse romande parti­
cipera à sa réalisation dans une mesure 
appréciable. 

Cependant, il ne faut pas oublier que 
la mise sur pied d'une industrie nou­
velle n'est pas aisée. Les démarches sont 
longues, laborieuses, souvent décevan­
tes. Sans cesse, des difficultés imprévi­
sibles apparaissent. 

On a espéré un instant que l'installa­
tion de raffineries à Collombey nous 
apporterait peut-être une solution. Nous 
avons donc fait des offres et pris les 
contacts nécessaires. Malheureusement, 
pour l'instant, les bâtiments de l'usine 
n'offrent, à ce sujet, aucun intérêt. 

En revanche, ils pourront peut-être, 
plus tard, dans le cadre de ces raffine­
ries, recevoir une industrie de transfor­
mation de sous-produits du pétrole. Mais 
dans l'hypothèse la plus favorable, ce 
ne sera pas avant plusieurs années. 

En attendant, il faut- vivre. 
Aussi, souhaitons que rien ne s'oppose 

plus à l'installation de la fabrique envi­
sagée. Elle permettrait, en effet, dans 
un bref délai, non seulement de réoccu­
per dans la localité tous les ouvriers 
atteints par la fermeture de l'usine, mais 
encore de leur conserver les avantages 
dont ils jouissaient jusqu'ici (caisse de 
retraite notamment). 

Soulignons encore l'excellente opinion 
qu'a la Direction des Chaux et Ciments 
sur la valeur des ouvriers de Vouvry. 

On objectera que celï ne l'a pas empê­
chée de fermer l'usiné." 

II ne fait aucun doute cependant que 
cette opinion n'est pas étrangère à l'ap­
pui financier considérable qu'elle est dis­
posée à accorder à là nouvelle entre­
prise. E. D. 

Nouvelles brèves 
• Dans la région du Simplon, le pilote 
allemand Eckard a dû atterrir avec son 
ballon dirigeable avec lequel il se pro­
posait de franchir les Alpes. C'est le 
pilote Stutz, de Sion, survolant la région 
en avion, qui découvrit le ballon et ses 
deux passagers, M Eckard et Mme San-
chi, qui s'étaient aménagé un refuge dans 
la neige. 
• Entre Martigny et Charrat, un véhi­
cule-ambulance de l'armée a quitté la 
route et a versé dans une meunière, 
sans que personne, heureusement, ne 
soit blessé. 
• Deux touristes anglais, en séjour à 
Chamonix, le Dr Juner et M. Stilles, 
avaient décidé d'effectuer une traversée 
à skis, dans la région du Grand-Combin. 
Ils partirent dans la journée de samedi, 
de Bourg-Saint-Pierre, et arrivèrent sans 
encombre à la cabane Valsorey (3031 m.) 
Ils poursuivirent leur randonnée dans la 
direction de Mauvoisin. En cours de 
route, ils furent surpris par le mauvais 
temps et atteints par une avalanche. Ils 
réussirent à se tirer de cette masse de 
neige par leurs propres moyens et conti­
nuèrent leur route. Mais, hier soir, des 
ouvriers du chantier de Mauvoisin les 
ont recueillis, complètement épuisés. Les 
deux touristes sont soignés à l'infirme­
rie .du chantier. 

• M. Crépinien Défago, 73 ans, circu­
lant à vélo sur la route, entre Saint-Tri-
phon et Collombey, a été renversé par 
une voiture conduite par un garagiste 
d'Aigle. Le vieillard est demeuré ina­
nimé sur le sol. On l'a transporté à l'hô­
pital de Monthey. 

CHALAIS 
F e s t i v a l des f a n f a r e s 

r a d i c a l e s - d é m o c r a t i q u e s 
d e V é t r o z 

Nous informons toutes les personnes qui 
désirent accompagner notre drapeau au fes­
tival des Fanfares radicales-démocratiques 
à Vétroz le dimanche 10 mai de bien vou­
loir s'inscrire jusqu'au vendredi 8 mai au­
près des membres du comité. 

Les frais de déplacement s'élèvent à Fr. 
2,— par personne. 

Départ de Chalais à 7 h. 30. Départ de 
Réchy à 7 h. 45. 

Pour ne pas faillir à notre tradition nous 
comptons sur une nombreuse participation. 

Le comité 

Festival des fanfares 
radicales-démocratiques du Centre 

à Vétroz 

Le grand concert de samedi soir 
L'Ensemble romand de cuivres que dirige avec talent M. Roger Volet, n'est certainement pas in­

connu du public valaisan. 
En effet. Radio Lausanne lui réserve régulièrement ses émissions qui sont très appréciées par les 

amateurs de musique de cuivres. 
Mieux que par les ondes, il vous est possible pour une fois, non seulement d'entendre, mais de voir 

cet Ensemble romand qui se produira à la cantine du Festival, le samedi 9 mai prochain, dès 20 heures 30, 
à V é t r o z . 

Le programme, très varié, comprend des œuvres modernes et anciennes, de la musique populaire, 
avec attractions de solistes. 

Cette soirée est le prélude au Festival des Fanfares radicales du Centre, dont la Société de Musique 
l'« Union » est l'organisatrice. 

Nous ne doutons pas de la participation de nombreux mélomanes, qui voudront à cette occasion 
rendre hommage à la belle musique et témoigner leur sympathie à leurs amis de ia Fanfare l'« Union ». 

P. 

Programme de la journée 
07 30 Arrivée des sociétés sur la place du Café de l'Union ; départ pour la maison d'école dans l'or­

dre d'arrivée. 
08 00 Remise de la bannière de la Fédération. 
0815 Discours de réception, vin d'honneur offert par la commune de Vétroz. Exécution des morceaux 

d'ensemble : dir. H. Loth. 
08 45 Cortège officiel, défilé par société jusqu'à l'emplacement de fête. 
10 00 Messe en plein air, près de la cantine. Orateur sacré: M. le Prieur Delaloye. 
11 15 Rassemblement de toutes les sociétés sous la cantine, début des concerts et discours. 
12 00 Banquet. 
15 00 Distribution des distinctions de mérite. 
18 00 Clôture officielle de la fête. 

B A L . 
Avis aux sociétés 

Il est rappelé aux sociétés qu'elles ne pourront pas quitter l'emplacement de fêfe avant 18 heures, 
sauf pour cas exceptionnels et sur autorisation du comité central. 

CHARRAT 

f Charles Terrettaz 
La population de Charrat apprenait 

hier, dans la journée, une bien triste 
nouvelle : M. Charles Terrettaz venait 
de décéder dans une clinique de Lau­
sanne à l'âge de 45 ans après de longs 
mois de souffrances. 
Le sachant diminué physiquement de­
puis l'été dernier, nous espérions tou­
jours que sa robuste constitution l'ai­
derait à combattre la maladie. Hélas, 
une ultime intervention chirurgicale, 
tentée dimanche, devait lui être fatale. 

M. Terrettaz habitait Charrat depuis 
une douzaine d'années, où il s'occupait 
d'arboriculture avec une réelle compé­
tence. Sur le plan sportif, il s'intéres­
sait particulièrement à la lutte, disci­
pline pour laquelle il était très doué. Il 
fit partie de la Société de gymnastique 
« l'Espérance » de ' Saxon et fonda le 
Club des lutteurs de Martigny. II était 
également fondateur et membre actif 
de la Gym d'hommes de Charrat. 

Le parti radical perd en lui un fidèle 
adhérent. On le rencontrait avec plai­
sir pour sa cordialité, sa franchise et 
son sens de l'humour. 

Nous conserverons toujours le souve­
nir de cet excellent ami qui laisse dans 
l'affliction sa chère épouse et deux en­
fants de 10 et 15 ans à qui nous sou­
haitons beaucoup de courage dans cette 
cruelle épreuve. Prt 

P r o m e n a d e scola i re 
Les enfants des écoles de Charrat feront 

leur promenade annuelle mercredi prochain 
dans la région de Chamonix, col des Gêts 
et Thonon. Le personnel enseignant pren­
dra les inscriptions dans les classes jusqu'à 
samedi. Les prix de la course sont fixés à 
Fr. 12,— pour les accompagnants et à Fr. 
3,— pour les écoliers. 

* * * 
C o n c e r t de l ' I n d é p e n d a n t e 
Notre fanfare municipale donnera un con­
cert ce soir, dès 20 h. 30, devant le Café de 
la Coopé, sous la direction de M. Jean 
Monod. 

La population cliarrataine avait déjà eu 
le plaisir d'entendre cette société dimanche 
alors qu'elle se rendait à l'invitation de 
MM. Raymond Darioly, vice-juge, et Wil-
ly Boson, commerçant. 

Nous sommes heureux de constater que 
nos musiciens reprennent l'initiative lancée 
il y a deux ans par M. Louis Moret, leur 
aimable président. Au cours de la bonne 
saison, ils rendront également visite à leurs 
amis de Vison et de la Gare. 

SAXON 
A u x a r m e s c i toyens ! 

Les tirs obligatoires débuteront le 
dimanche 10 avril à 7 heures pour se 
poursuivre le 17 'avril. Le stand sera 
ouvert jusqu'à 18 heures,- avec la 
fermeture habituelle pendant la messe 
de 10 heures. 

FULLY 
M a t c h de r e i n e s 

Le comité d 'organisation informe 
que le pr ix d 'entrée avec p rogram­
me est de 3 fr. 50 et non 4 francs 
comme annoncé par er reur . 

T r a f i c r é t a b l i a u S i m p l o n 
Le chasse-neige ayant déblayé la route 

la circulation a pu être rétablie au Sim­
plon. Les véhicules emprunteront le tra­
cé de l'ancienne route, près de Bérisal, 
la nouvelle artère n'étant pas encore 

réparée. 
CORIN SUR SIERRE 

Une jeep dévale 
Un mort, deux blessés 

Trois personnes avaient pris place 
sur une jeep de conception spéciale 
qu'on devait essayer sur une route 
secondaire, à Corin sur Sierre. Après 
le passage d'un pont sur un torrent, la 
route fait un coude brusque. Sans 
doute pour éviter de toucher le talus 
amont, le conducteur se tira à l'ex­
trême bord de la chaussée. La ban­
quette céda sous le poids du véhicule 
et de sa charge d'essai et la machine 
dévala la pente. 

M. Frédéric Roulin, tenancier du ga­
rage Transalpin à Martigny, fut tué 
sur le coup. M. Pierre Vouardoux, de 
Sierre, est blessé, de même que M. 
Herbert Andréa, le conducteur, qui a 
été éjecté de la jeep dès que celle-ci 
quitta la route. 

M. Roulin s'était établi dernière­
ment à Martigny-Bourg. Agé de 42 ans, 
il était marié et père de famille. 

A son épouse et à tous ses proches 
endeuillés par cette tragédie vont nos 
sentiments de profonde sympathie. 




